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patentes 

DV  ROY,  POVR  L’EN- 
tretenement  du  dernier  Ediâ:dc 
Pacificatio,&  Articles  arreftez  en 
la  Conférence  deNerac:  &pour 
faire  faifir  les  biens  de  ceux  qui  fc 
font  efleuez  en  armes,  contre  la 
teneur  dudid  Edid  & Articles. 

P»l>/ié  en  Varlement  le  fixiéme 
iour  deluiny  \’)Zq. 
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lettres  patentes 


- d(t  Kojypourtentretenement  du  der~ 

■ ‘ nier  ^diBde  pacification , & Articles 

arrefk:;^  en  la  Conférence  de  Nfmc: 

- & pour  faire  faifir  les  biens  de  ceux 
^ui  fi  font  ejleue:^  en  armes  contre  U 
teneur  dudi^Ediélç^  Articles. 

J 

E N R Y par  la  grâce 
de  Dieu  RoydeFrâ- 
ce  & de  Pologne,  A 
tons  ceux  qui  ces  pre— 
fentes  lettres  verronr, 
Saluf.  Comme  depuis  la  conclufion 
de  noftrc  dernier  Ediél  de  pacifica- 
tion , nous  n’ayons  cefle  de  tenter 
tous  moyens  qui  nous  ont  e|té  pof- 
fiblcs,  pour  en  faire  recueillir  à towi 

Aij 
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nos  fubicfcs  le  fruiét  que  nous  auon» 

' defiré  de  leur  promouuoir  par  icc-^ 
luy,  & de  les  faire  viure  les  vns  aucc 
les  autres  en  toute  vni5,paix  & ami- 
tié,auecvne  enticreobliuio  des  maux  ' ! 
foulferts  de  part  & d’autre , pendant  ! 
le  temps  que  les  troubles  auoient  eu  i 
cours. Et  foitainfi  que  nous  n’ayons 
rien  oublié  en  cela  du  foing  paternel 
que  peut  auoir  vn  bon  Roy  fur  fes 
üibicts , enuers  Icfquels  a cfté  tcf- 
moignee  noftre  amitié  & alfedion 
,dc  toutes  les  faços  qu’elle  fcpouuoit 
exprimer  : dont  il  eft  aduenu  par  la 
grâce  de  Dieu,  que  plufieurs  denos 
Prouinccs  (ont  demeurées  pacifi- 
ques, aufquelles  ceux  qui  fontpro- 
fcfsion  de  la  religion  prétendue  re- 
formée ont  vefeu,  comme  ils  viuenc 
cncores  auiourd’huy , paifiblemenc 
auec  nos  autres  fubiets  catholiques, 
iouyflans  tous  cnfcmblc  d’vn  heu- 
reux 


! 

rcux  repos  & tranquillité  fbubs  le  ' 
bénéfice  ducli6tEdi<5t:  lequel  pouf 
auoir  cogneu  n’cftrcbien  cftably  ny 
exécuté  en  d’autres  Prouinces , la 
Roynenoftre  treshonoree  Dameôc 
Merc , qui  n’a  iamais  efpargné  aucu- 
ne peine  nytrauail  pouraduancerlo 
bien  de  noftre  Royaume , fy  {croie 
fort  volontiers  acheminée,  ôtenvn 
long  & fort  incômode  voyage  qu’el- 
ley  auroit  faiét,  accompaignee  d’au- 
cuns Princes  de  noftre  {àng,&  autres 
grands  perfonnages  de  noftre  Cofcil 
priué  Ôc  d’Eftar , elle  auroit  rcccrchc 
tous  moiens  propres  5c  cotmcnabics 
pour  faire  cftablir  & exécuter  iccluy 
Ediél  : pour  lequel  effeâ:  elle  feroit 
entrée  en  côfcrencc  auec  noftre  tref^ 
cher  ôctref  amcbeau-frcîc  le  Roy  de 
Nauarre,  ôc  aucuns  députez  de  nos 
fubiets  faifans  profefsion  de  ladite 
religion  prétendue  reformée.  Aianc 

A iij 


accordé  aucc  eux  les  ârticlcs  de  la 
Conférence  de  Ncrac , que  nous  au-  i 
rions  depuis  approuuez  & ratifiez,  & 
faid  publier  par  toutes  nos  Courts 
de  Parlemens.  En  efperace  que  ceux 
deladiâe  religion  prétendue  refor- 
Hiee,quipar  lefdiéts  articles  ont  eu 
quelque  extenfion  fauorable  plus 
grande  que  ce  qui  eftoit  contenu  en 
noftredit  Edidjferoient  de  tant  plus 
induits  à embrafler  le  repos  que  nous 
leur  allons  voulu  donner,  & delaiffcr» 
le  fcrupule  de  desfiance  qui  difoient 
)les  trauailler:  dot  tant  fen  faut  qu’ils 
aient  fait  leur  profit,  qu’au  contraire 
ils  n’ont,  en  la  plus  part  des  lieux,te- 
nu  aucun  compte  de  fatisfaire  au 
contenu  dudit  Édiét,  & Articles  d’i- 
celle conférence,  contre  la  promefle 
& iuremét  folennel  qu’ils  enauroiéc 
faitrne  feftans  pas  contentez  de  ne 
point  rendre  & remettre ']cs.«villcÿ  • 

qui  ■ 


N 


7 ^ 

qui  leuir  auoiént  efté  baillées  en  gâT-^ 
de  pour  certain  téps,  au  terme  pour-  - 
cearrefté  & ptefix.Mais  en  aiant  pris, 
d’autres  par  force  & violence,  en  la  ^ 
prife  dcfquclles  ont  eftc  exercez  in  fi-  ■ 
nis  meurtres,  rançonnemens,  mafla- 
cres,  & autres  ades  inhumains  fur - 
nos  fubicts  Catholiques.  Comme  il 
fepeut  dire  eftre  aducnu  en  la  ville 
de  Mande,  Scplufîeurs  autres  villes 
des  pays  de  Guienne,  & Languedoc, 
qu’ils  detiennêt  encoresauiourd’huy 
contre noftre  volôté  : à quoy  auroic 
cftéadiouftee  la  venue  inopinée  de 
noftre  trefeher  & trefamé  cou  fin  le 
Prince  de  Condé  à layille  de  la  Fere 
en^Picardie , fans  nous  en  auoir  ad- 
uerti , ny  eu  fur  ce  noftre  congé  ny 
permifsio.  Auquel  lieu  encorcs  qu’il 
ne  peuft  auoir  fa  demcure,qui  luy  eft 
deftinceàfainéfclean  d’Angely , fui- 
uant  Ic-trcnte-quatriéme  des  articles 


8 

fcercts  faits  auec  ledit  Ediâ:  de  paci- 
fication .Ce  neantmoins  en  viànt  de 
noftre  plusgrande  bonté  enuers  luy, 

& voulâs  eflayer  de  vaincre  les  mau- 
uâis  defleings  de  ceux  qui  ont  enuic  | 
de  troubler  noftre  Royaume,  Nous 
aurions  eu  agréable,  qu’il  y peuft  de- 
meurer au  lieu  dudit  faind  leâ d’An- 
gely,  à la  charge  de  fy  contenir  dou- 
cement, fans  troubler  le  repos  de  la 
Prouince, de  faire  vuider  lagarnifon 
qui  eftoit  audiét  fainâ:  lean , & de  le 
remettre  len  tel  eftat  qu’il  deuoit  e- 
ftre,  fuiuant  noftredit  Ediét  au  bouc 
de  fîx  années.  A quoy  noftrediét 
coufin  nauroit  aucunement  de  fa 
part  fàtisfaiét.  Ainsi  pendant  fbn  fe- 
iourdelaFere  fe  feroientaflemblez 
beaucoup  de  gens  en  armes  de  ceux 
de  ladiéle  nouuelle  religion , qui  au- 
roient  tenté  des  entreprifes  fur  au- 
,c|ines  des  places  de  nofteedit  pays  de 

Picardie 
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Picardie,  & ifle  de  France,  faiCÏ:  plu-' 
fleurs  incurfions,  leuees  de  deniers 
& contributions  de  viures  fur  nos 
bons fubiets Catholiques,  & autres 
violences  à leur  grande  ruine  & op- 
preflîon  : comme  ils  y continuent 
encores  deprefentrcnfemblech  plu- 
fîeurs  autres  de  nos  Proüinces,  ef- 
quelles  ils  prennent  prifonniers  nos 
bons  fubiets  Catholiques , chaiTent 
les  Ecclefiaftiques  de  leurs  Eglifcs, 
occupent  & détiennent  par  force 
leurs  biens  Sc  poifefsions,  leuentles 
deniers  de  nos  tailles , Sc  faifilTent 
ceux  de  nos  receptes  ; Tousades  bic 
efloignez  du  deuoir,  reucrcncc,  Sc 
obeïlfance  que  nous  deuons  atten- 
drcjôcquinouseft  deuëparnos  fub- 
iets: Pour  lefquels  ceux  qui  les  ont 
commis,  font,  fuiuant  le  vingt-cin- 
quième article  de  ladite  cÔferencc, 
déclarez  criminels  de  leze  Maiefté, 
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^üx  & leur  poftcrité  infâmes  & in- 
habiles à iamais  de  tous  honneurs, 
charges, digniteZj&fucccfsiôs , ainfi 
que  plus  amplement  le  contient  ice- 
liiy  article.  Et  comme  nous  enten- 
dons eftre  procédé  contre  eux,  fui- 
uant  la  ritrueur  de  noftre  fufditEdiét 

O 

& articles  d^icelle  conférence:  Ainfi 
^noftre  volonté  & intention  eft,  de 
maintenir  &c  conferuer  ceux  qui  fc 
contiennent  félon  le  deuoir,  del’o- 
beÏÏfance  duquel  ils  nous  font  natu- 
rellement obligez. 

Et  à celle  caufe  fçauoir  faifons 
que  nous  , apres  auoir  meuremenc 
conhderé  fur  celle  affaire  auec  la 
Royne  noffre  treshonoree  dame  & 
mere,  les  Princes  de  noftre  fang,  & 
autres  grands  Princes  & Seigneurs 
d e noftre  confeil  priué&  d’Eftat,  e- 
ftans  près  de  nous  : Auons  par  leur 
âduis,  ôede  noftre  pleine  puiffançe 

&c 
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& audorité  Royale, de  nouneau  dit» 
declairé  &ordonnéj  difons,dcclai^ 
rons  & ordonnôs,  Qi^eaymans,  co- 
rne nous  faifons,  le  bien  de  nos  fub- 
ieds,  & dcfirans  euirertoütes  occa- 
fions  qui  peuuent  faire  rcnaiftre  les 
troubles  en  noftre  Royaume,  nous 
voulons  & entendôs,  que  noftre  fiifi- 
die  Ediclde  Pacification  & lesarti- 
cles  deladidc  Conferéce  dcNerac, 
foiéc  maintenus, gardez  & oblcruez 
inuiolablement,  félon  leur  propre 
forme  & teneur.  Et  que  ceux  de  nos 
fubieds  de  la  Religion  prétendue  ré- 
formée , qui  Ce  voudront  contenir 
foubs  iceulx,  comme  l’obeiffance  ôc 
loyauté  qu  ils  nous  doiuétlesy  obli- 
ge,foient  conleruez  en  leurs  perfon- 
nes,  vies  & biés,en  tous  les  endroids 
de  noftrcdit  Royaume,  aucc  liberté 
de  leur  confciéce  & exercice  de  Icur- 
dite  religion,  félon  qu’il  cft  permis 
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par  icçux  Edi£t  & Articles  d*iccllc 
cpferéce  de  Ncrac,fans  qu’il  leur  foie 
en  cela  donné  aucun  trouble  ny  cm- 
pcfchernent.Et  là  où  aucuns  d’iceuy, 
d?  quelque  eftat,  qualité  ou  condi- 
tion qu’ils  foient,  auroiét  efte  fi  mal 
$duifez,que  de  fefleuer  en  armes 
pour  troubler  le  repos  publicq,  con- 
tre l’obciflance  qu’ils  nous  doiuenr, 
fçroient  partis  de  leurs  maifons  à 
çefi:  eifeâ , ou  pour  fc  retirer  hors  de 
noftre  Royaume  en  Allemaigne  ou 
tiilleurs,  afin  de  adhérer  & participer 


aueçceux  qui  font  praticques  & me- 
nées pour  amener  des  gens  de  guerre 
eftrangers  cotre  noftre  feruice,à  l’of- 
fenfîon  de  noshons  & loyaux  fubr 
iets,  Nous  voulons  que  apres  deüë 
perquifition  & information  faidc 
parles  gens  de  nos  courts  de  Parler 
naens,BaiIlifs,Senefchaux,Preuofts, 


leurs  Lieutcnansjpu  autres  nos  luges 

Royaux 
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Royaux  de  ceux  <jui  feroint  de  la 
qualité  fufdidcjilsprocedét  àlafai- 
fie  de  leurs  biens  meubles  & immeu- 
bles, faifant  faire  bon  & loyal  inuen- 
tairc  defdiéts  meubles,  & les  baillent 
en  garde  à quelque  bon  &c  notable 
perfonnagc,  pour  eftreprocedcàla 
vente  d’iceulx  au  plus  offrant  & der- 
nier enchcrifTcur , fans  que  les  ache- 
teurs puifTent  cftre  à l’aduenircon- 
trainéis  de  rendre  & reftituer  les 
ehofes  par  eulx  ainfi  achetées,  quel- 
ques déclarations  qui  puifTent  cftre 
expédiées  au  contraire.  Et  cenon- 
obftant  oppofitiôs  ou  appellations 
quclscôquespropofees  ou  à propo- 
fer  par  les  femmes,  enfans,  heritiers, 
créanciers , ou  autres  prétendants 
droiéf  fur  les  biens  fulditls  pour 
fàifies  au  parauant  faiétes  ou  autre- 
ment, fur  léfquelles  oppofîtions  ils 
aurôtàfc  pourueoirçn  la  Chambre 
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de  l’Edi ét  de Pacificatiô, qui  (ctrou- 
uera  eftablic  en  nofdtclcs  Courts  de 
Parjcmens.  Et  là  où  il  n’y  auroit  au- 
cûne  Chambre  de  l’EdiÀ  cftablie,  le 
vuyderont  icelles  oppofitions  en  la' 
grâd  Chambre  de  nofdides  Courts 
de  Parlemens,  foubs  le  rcfldrt  des- 
quelles fetrouucront  lefdiùts  biens: 
& quant  aux  immeubles , nous  vou- 
lons qu’ils  foientfcmblablementlâi- 
fiz  foubs  noftre  main , & que  au  ré- 
gime ôc  gortuernement  d’iceUx  foiét 
cftablizdebôsôc  fuffifans  Commif- 
laires,  qui  feront  contraints  en  ac- 
cepter la  charge  & comrniffio,  non-' 
obftant  toutes  exeufes,  exemptions, 
& priuileges  generaux  & particuliers 
qu’ils  peulTent  alléguer  au  contraire^ 
Poureftre  par  apres  procédé  au  plu-* 
ftofl:  que  faire  fe  pourra  au  bail  à fer- 
me, au  plus  offrant  & dernier  enche- 
riffeur  , en  la  manière  accouftumeâ 
î ' pris 


pris  & pcrccuz  les  fruidls  d’iccux: 
Nohobftant  toutes  oppofitions  ou 
appellations  quelsconques  , qui  fe- 
rôtiugees  ôc  décidées  ainfi  que  dei^ 
fus  eft  didt  defdidts  meubles.  N’en- 
tendans  queen  vuidant  icellesoppo- 
fitiôs l’on  ayt aucun  cfgard  aux  pré- 
tendues aduanccs'que  aucuns  fer- 
miers pourroicc  alléguer,  ny  que  les 
créanciers  puilTent  eftre  payez  fur  les 
meubles  & fruids  faifj  & vendus 
comme  did  eft.  Pourueu  que  les  im- 
meubles foient  fuffifans,  & qu’il  ap- 
paroifle  que  la  debte  a efté  creée  fans 
fraude  & fimulation.  Semblableméc 
à ce  que  les  femmes  pourroient  dire, 
que  les  meubles  ôc  fruids  des  im- 
meubles leur  appartiennent, corn  me 
eftans  de  leur  dot  ôc  propre.  Saüfà 
noziuges  de  leurordôner  pour  leur 
viure  ôc  entretenemét  telle  prouifio 
modereequ’ils  auiferont  boneftrci 


Comme  ils  fcrÔt  enfemblablc  peut 
la  nourriture  des  enfans  defquels  les 
pères  ont  la  gardcnoble,  & iouiflenc 
des  fruidts  de  leurs  biens  ,(pourucu 
<que  lefdiâes  femmes  & enfans  fc 
contiennent  foubs  noflrre  obeiflan- 
€e,fàns  participer,  adhérer  ou  fauo- 
ïifer  aufdits  efleuez  en  armes  en  qucî 
que  forte  ou  maniéré  que  ce  foit: 
demeuras  neantmoins  aufdids  op- 
poiànsleurs  adions entières  furlef- 
dids  immeubles  ainfi  que  de  droid. 

Défendons  en  outre  à tous  ceux 
qui  doiuent  aux  fufdids  efleuez  en 
armes,  ou  leurs  adherans  & compli- 
, ces,  rente  ou  autre  chofe , de  leur  en 
rien  payer  a ains  leur  enioignons  de 
le  venir  dc'clairer  ànos  lugesincon- 
tinent  apres  la  publication  de  ces 
prefentes  fur  peine  du  quadruple , & 
d’eftre procède  contre  eux  criminel' 
Icmcnt  comme  fauteurs  &c  adherans 

aufdits 
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aufdicîïs  cfleuez.  Faifons  aufli  tref- 
cxprefles  inhibitions  & defcnfes  à 
toutes  perfonnes  d’acheter  aucune 
choie  des  fufdicts,  cfleuez  en  armes, 
de  leurs  adherans  & complices , de»- 
clairans  des  à prefènt  tout  ce  qu’ils 
auront  acheté, à nous  acquis  ôc  con- 
fîrqué.  Voulons  en  outre  cftrc  pro- 
cédé contre  lefdiéls  acheteurs  crimi- 
nellement : de  tous  Icfquels  deniers 
proLienus  de  la  vente  d’iceux  meu- 
bles, & fruits  des  immeubles,  feront 
dreflez  de  bos  & amples  procès  ver- 
baux par  les  commiflaires  à ce  com- 
mis , qui  les  mettront  es  mains  des 
Threforiers  de  France,  Generaux  de 
nos  finances  en  la  généralité,  foubs 
î’eftendue  de  laquelle  fc  trouueront 
lefdits  meubles,  & feront  fituez  & 
aflîs  iceux  immeubles.  Sur  lefquels 
procès  verbaux  nofdits  Threforiers 
generaux  drclferont  leurs  Eftats  aux 
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receueurs  particuliers  des  Iieux:pour 
cftrc  Icldidts  deniers  par  eux  receus, 

& mis  és  mains  des  Receueurs  s^ene- 
rauxde  nos  finances.  Et  employez 
par  les  mandemens , refcriptions  ou 
quicfiances  desThreloriers  de  noffre 
efjaargne  , en  l’acquit  des  defpenfes 
que  nous  ferons  contraints  & forcez  ' 
faire  à rentrctenemcnt'dcs  "cns  de 
guerre  que  nous  mettrons  fus  pour 
refîfter  auxentreprifes  & pernic  ieux 
defleings  de  ceux  qui  Ce  font  efleuez 
en  armes  contre  aoftrc  authoritc , & J 
veulent  troubler  le  repos  public  de 
noftredidl:  Royaume.  Voulans  en 
outre  que  nofdicsüfficicrs  vacquent 
en  toute  diligence,  & tous  autres  af- 
faires cellàns,  à faire  S:  parfaire  le 
procès  criminel  & extraordinaire  I 
aufdids  efleuez,  leurs  fauteurs  & ad- 
herans , Ôc  procèdent  aux  iugemens 
& arrefts  contre  les  fufdids,  félon  la 

rigueur 
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rigueur  de  nos  Edi£ls  & Ordonnari- 

^ O 

ces. 

Si  donnons  en  mandement  a nos 

amcz  & féaux  les  gens  tenans  nos 
Cours  de  I’ariemcnrs,Baillifs,Sener- 
phaiix,  PrcLiofts  ou  leurs  Lieutenans 
& autres  nos  luges,  quenoz  prefens 
déclaration  , vouloir  & intention, 
.ils  facent  publier,  vérifier,  & eqregi- 
ftrer  en  nofdidtcs  Courts  ôc^ieges 
particuliers,  à ce  que  chacun  en  aie 
bonne  cognoifrance,entretenir,gar- 
der,&  obferuer,  fans  qu'ily  foit  con- 
treuenu  en  quelque  force  ou  manié- 
ré que  ce  foit,  ou  puifle  cftre.  Man- 
dant à nosAduocats  & Procureui'S 
generaux  & particuliers,  d’y  tenir  la 
main  de  leur  parc,  & nousaduertir 
du  deuoir  & diligence  dont  il  aura 
efté  vfé  à l’execution  de  cefdictes 
prefenies.  Lefquelles  en  tefmoing 
de  ce  nous  auous  voulu  ligner  de 
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noftrc  propre  main , & à jcellcs  faiâ* 
mettre  & appofer  noftre  fcel.  Car  tel 
çft  npftre  plaifîr. 


Donne  a Paris  le  troiûémc  iQur 
deluinjande  grâce  mil  cinq  cens 
quatre  vingts,  & de  noftrc  règne  le 
feptiéme. 

Signe,  , HENRY. 

Et  plus  bas  cft  efeript,  Par  Iç  Roy 
cftant  en  fon  Confeil, 

Br  VL  ART. 
Etaudeflbubs, 


l.eu'és  y publiées  & regijhrees  yoy^ce 
requérant  le  Vrocureur  general  du  R(y». 
^Eff«  feront  enuojees  copies  aux  fuhfli- 
tuts  dudiéi  Vrocureur  général  ésBaiÛia- 
j ges,  S enefchauce^y  VreuoJlezjde  ce  refforty 
pour  à' leur  diligencey  efire  publiées  & 
executees:  & delà  publication  & exe^ 
cution  en  certifieront  la  Court, 

A Paris 


A Vdtis  en  Parlement  le  Jîxîémeiour 
deluin,  l'an  mil  cinq  cens  quatre^ingts . 
Ainfifgnét  D e-h  e v e z. 

teues  & publiées  en  Jugement  au  parc 
Ciuil  du  Chajlellet  de  Paris  l’ Audience 
tenant^  & regijhrees  ce  requérant 
leVrocureur  du  Kojaudiéî  Chafiellet  le 
Mercredy  huiBiéme  lourde  luin^ l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingts. 

AinJtJtgnéj  Drovart. 

C iij 


Sommaire  du  *Trmle^. 

PAR  Lettres  prêtes  du  Roy.donnees  ^ Paris 
le  quatrième  îour  de  Mars  > mil  cinq  cents  (bi- 
xante-vnze,(îgnees  fur  lereply,Parle  Roy,Mon- 
ficur  le  grand  Aumolhiqr  prefent,  D E-N  E V F- 
V I L LE,  & feellces  du  grâd fcel  dudit  Seigneur, 
en  cire  iaune,  fur  double  queue:  vérifiées  tant  en 
la  Cour  de  Parlement , Chambre  des  Comptes, 
des  Aides,  que  au  Chaftellet  de  Paris:  Il  eft  per- 
mis à Fcdcric  Morel  fon  Imprimeur  ordinaire 
d’impnmer,bu  faire  imprinier,  vendre  & débiter 
tous  Edids,  Ordonnances,  Mandements,  & 
Lettres  patentes,  fans  qu’autres  Libraires  & Im- 
primciirs  les  puiffent  imprimer  ne  faire  impri- 
mer, fi  ce  n’eft  du  vouloir  & confentemét  dudid 
Morel:  fur  les  peines  contenues  efdides  Lettres. 
En  oultrc  a ledid  Seigneur  voulu,  que  appofànc 
par  ledit  Morel  vn  extraid  fommaire  de  fes  Let- 
tres, au  commencemêt  ou  à la  fin  de  chafeun  des 
Liures  qu’il  imprimera , elles  fbient  tenues  pour 
fuffifammêt  notifiées  & venues  à la  cognoiflan- 
ce  particulière  de  tous  ceulx  qu’il  appartiendra, 
fans  qu’ils  en  puiflent  pretédrei  caufe  d’ignorace. 

La  confirmation  de  ce  que  defliis,auec  amplia- 
tion, a efté  odroyee  audid  Morel  le  vingtième 
d’Apuril,r575.  Par  le  Roy,  De  Nçuf-ville. 

Et  le  XXI.  iour  de  Feurier^  15  7 B. 

Signé, 

FI  Z ES., 


